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-dieux de changer -en or, toutALBUM. UNIVERSEL e 9Ù 'l'toucherait. ceux-là savaient que si-là société fait des bêti-
Ses aliments n'ayant pas été exceptés, on se- le ses, en élevant mal ses enfants, en ne saaalit]REVUE INIMýrXLrÇTJLVB ]ET RÉCRÉATIVE
figure difficilement mangeant des tranches du pas gérer sa fortune, elle doit pourvoie aux

DE ItÉI>AQTION précieux métal 1 Aussi,; sa honte iut telle qu'il premiers besoins de ses.viýtimes,
ýse ýcaùha dang.son pâlais; ne voulant pas mQn-ý Qu'on ne vienneplyit nous dire Ouvertement
trer les oreilles d'aile, qui lui étaiétit.poufflées- ou clàude8tinement..ý "twil W -de 'bon que I'ùý-'
à la suite de son désir extravagant.. Mais ý le go

»Quedu Bureau do 111offte pour là. 74. nt, et la xaison pure nous eaurion.s quoz
InrImr du BÉitea 1 n de Poste pourl" Jour 219. malheureux avait- compté sans le cou r«roux de, la poudre aux farceurs 1 macabres 'qui se font les

nature, puisque, même lei roseaux murmuraient apôt;e de telles théories. SônÉez donc, meg
ýyr son passage: Le roi Midas a des oreillés amis une -dot à faite-ýpâlir de honte le' Crésus
d'âner P, d'opulente mémoire, et dýautre des qu4nti--quàtlr* -- *4 P-"- » Payable «1'4kv"ee Part

VU aM, Nie à,*", 01.56 Cet exemple mythologique pe ettrait de fai tes innombrables dé faits divers tels qu
re des rapprochements piquants si on le dgàiý iueje viens de citerf
rait... Attila diýâitý qùé,lýýierbo 7ae,,Pous8àit pl à Vrai, il y a encore beaùcollp.
où Comme roi barý équJliý r 1 -,grande,: balance pô1iticoýéconomi-.
bar argent a, tout ali. Aux qiiaire coins 'que. Les amis HÙ bien f encore il
du été,souillë eh ffl dernieres, an-.: e e devant éturt Pour ma pari, je mlat-,:(9 4 néts ijar les miIasmes délétýrés quýexha1èrënt les triste en: présence .de'tant de. ruIincîý et d'jllu-
cadavres. de ceux qui,, oiýr,,défeiadre des tiésors sions doulo Jbse ýeP ureuées; 'i uilet, peine son
naturels bu s'en emparer, sacrifiarentleur vie, -nir à "demain et ne îi pal,

;En Afrique-Sud, en Chine, en Maddoiiie;demain eible du passé, à chýre à nos:aïe4xý. de ce puseQuivàd, Our un paq1jeýûf ttansatlduti4ue,- par Peut-être en 3[andehoýurid ou ù Panama, le sang. que Fon décrie: 1 - -On dit que les rivières Xie. re-une -n'est.ui belle ni mauýai:ee, on a coulé et Co 1,g Éles questi14 'lu, Pour 0128 d'argent. montent pas ÎY leurs sources, jfldiùete cette.6vi,«
demande aux marins quelles sontles prob.abifi- Lihomme rampe et'e'aplatit de plus en plus de- dence; mais il est à'désireÈý que. leurs eour>stés de pjýeehains virigi-quatre vant ce nouveau Baal; l'hoinme if besoin; (10. ce solient bordés de -roseaux. ploétiq-ý1eff, et non héris-heuns.;:, effl hom.mffl habitués amx euPrieéO, des métal qni lui procure toutes les jouissances, il Sés de baïonnettes; derrière lesquelles on devîueý61énientà, font un geste ý'agu0 et ne se prouon lui en £Cut bÛaucoupý dût-il fatalement arri- d's sacs prêts à cotiteiiir le butin 6s Nmài*:n'eu&eent pas! Bien' malin serait celui quiýpburra1t ver-à reniée ligt..Ioi. 'Le paàé .éut ses luttes homieidà, il me se Il mble
répondre autrement, lorsque questionne ýaù au- Pourtant, q u14e8 ý durentjet &I'laimu: -1904 dans .la4uellé nous entrons, l Criezl: messieurs lés philoeuphem "qui ny a étze moins h0rribJes;_
Que nous, résèV.V' -t- e? comment fi-i- 'Que la.Taison, purel", que le seront lés biýuý(lhçries effroyables pré'

44 finir pronez ks qualités des
eue 1, peuples . mEýrcfinti1es adCýrate12ra du &ôe

l'homme mal sentira:: .grun4i ýie11 qu'Életuelleme'nt la cheFi.-, -puisse .paraître-
Ipp: P. agýrès durant la detnierC toui lee appétits etA obéi'ra pnrgdoxn]ü:.i1ý faut ôppýrer que 14,grande réýe0ade; wà1krý ilesprit de pal'x qui semble aniý a la raisom 1 Oïl -là u

nd ra èètte ap ta ieý ý No à le 40R lettres contribuera, pui"aý»meut àMO't quelques grandes nations; îl est jertain que, Co ni Os s us il savons
blique ilére dé pâiýt révée, Applaudissons dohusocial actuel, n'eýqt pas fait pour inepirer eu ement que frop. Elle le conduira

aux pires exch dýîùt ýýnoàs@ àmns eit.déj4 deeý,& tout éoelkir eù:.Spf.e-s de (eux de ses enfante,ce' mîule aux, âmes les moins rtrâ%ýa11 et kiir dév ucme-qMi, Par I*u nt à la.'re-UrËait-il et être quand -Sil juge:, 1 . .ýCiwee dit vrai progrése<výjtj1t
morale enla-v'elle àit7u' -pas I'nutre, jour, qnýa1tX Et'ats-li-nis effortset lelirs talents une. faýoji éclatUte,trou'v'mf les pkM-plè*ý sans Vvaloir ýtre lin, 0ifoýeù reVo1ý rieé, tué, faute des »,

- ue de. ýelleà marques dýestimË, vouant desirAjate, *,parMýp'ris, n'est-il PaR permiý de een- ffluJý qui 1111 mj4n'A, , eiltpoDr -réýýJer iDtégraJ(ý- ý4ý1ëlq4è8 gus âpe '11ôtrèg,-toinploi avslé týý se le zidIe4ýt' d'ütopie8ý, et de ment un modeste rëp4? A la'r4ïêýne heure tine, _ýË1 sommes, et elles Q#t,ýý ;nosdéi héj7,it'w'rçs de-l'ouele -Sain, t-Ëcý2 Yeux qný, veeiir et iin carnctà:bý
R'de

Aumil est-ce -avt1od'autri , 1 ýà-'géu&eu"", morm, g Rii 1, Encore de UA le m
-- ent PeËx)ldt= ýËt eme l Ys' ýdel" Album Uni ý el"4 Je féli

»M :9 eâ"lnb mm t est le plus,-.-ratid des faCeurs du YV
mènt le fin lettré, Qu fflt Monsieux AhoeupsI A,dee- àt liâts 'en- Mo ' lý"Ment a0eléléré, fén6 il ilet 4e sa rýce1;te nompt4ýt 41w biýn des indi-viab imes qu'y

dé la ugiola a14àXýte4r_, Et 'X&,àJýé404, 1 0ýà A,470h Oublié qu'un Brown queles Vle soný pas ý à leur aJMý $oTu de n6n _1noine M', re," comple -11u u nquede' Prébitê ôt àrry -et -à' Monsi'elir'' -Torivigtw- dé, Mý4Mg#y,,sý (etaý4rý Wfflwe fa- leý Cotons,ýü pehda, tde=" -'s dlèverés dé8 Pa1wëýs ý.AcààEpjýýeture des usines h Lan,
riernont français, à- jàý la famine pcpulation composéî ýE C'il Maieu-, aux etÉïrtié de " Mes et uutres,

de dkémbtprk de l'a V1euvýe tijl, ope, ttjeo,>
tete;, eéfléçhir à halid, vont ýb CXý qâWe9îleý'

Ï, W4 p: »tgef t(je Ile ijàýaJ, 4e rýar kénéýaýi les
se 'trop, >8 voeux

falre en,eÏýeý», pôür r
4f 'F r6ti

voudm 1)AR, 4e nw ]pJeý,îÏ'
Akes 8ýatt joué là,li1w -aü'drèýa# deî ùkl0es, nouN dani oïl hate,

-,à ýJmille, àrriv'e au Ouradýà J Yïï e',beue e
"la j,"ion tîýt.'
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pi( qui semblent 1111 peu risquées, niais il la part (le quelqueS Anglais, qui viendront en-

faiit bien se rappelur qu'il existe des gens telle- core nous rabacher deinain di-s parolc.s, de paix,

'nent faisandés au iliý)r.91 que le moindre inot, d'union et d'aide réciproque.

EW R E -N O U S (Fesprit un peu gaulois leur inspire les idýes les Le fossé ne se comble, pas, il devient, de plus

Il 0 U AS pliis; immondes. Oui, le théâtre fait du bien, en plus large, et profond.

Il l"Aiglon ", 11me, Sans-Gêne ", évoqilent le sou- Ce n'est pas notre faute.
venir de cette immortelle épopée conime aucun Son Altesse Royale le due d'Orléans,

Un Québecquois, un vrai, un pur sang, qui ne autre peuple n'en a. Cela donne le goût de, fils de fiqi le oomte de Paris, P'Ait-fils du due
jureque par Québec (vous seriez bien étonné si 17histoire, de la lecture, et, en écoutant ces bel- d'Orléans, et arrière-petit-fils du roi Louis-Phi-
je vousdisais son nom), entre en coup de vent les pages, il semble qu'on prend un bain d'hé- lippe, vient d'ý,Lrc expulsé de Delgiqueý comnie
dans mon, bureau, se jette sur mon canapé, sotIf- roïsme... un vulgaire vagabond troublant la paix pu-
fle un. peu et se décide enfin à parler, , Mais, je vous ernpêeh(, (le travailler... Au re- blique.

-- J'arxive de Montréal_ voir Cette nouvelle est d'autant plus stupéfiante*
que le roi des Belges est le meilleur homme du

-()uý de votrdMontréal dont vous me parlez Comme cela est vrai que l'nudition de monde et le pro,(1e parent -du prétendant à la
toujouraý q lie "us vantez à tout propoýi... ces belles choses jinLis fait l'effet d'un bain Couronne de Prniice.

ýEt puis? (.I'Iléroïsrne, et »e viens (le ressentir une qensa- Ledue d'Orléans, après avoir erré de pays en
--ý-)Mt Puis? et après? Eh bien, je ne dis pas tien de ce genre en lisant des vers étranges, sur Pays et en avoir été chassé, pour -une raison ou

que ýM,0ntréal vaut mieux une autre, s'était enfin décidé à s'établir le' Bel-
que Québec, ça non, " Wagrain ", par Gaston Armelin.

c'est' impossible à dire pour un Québecquois, Je ne vous en citerai que la fin, dont vous gique. Le pays est bon, les habitants en sont
'nais enfin, votre Montréal a du bon. Vous souviendrez quand vous, irez entendre afZables, et Bruxelles est un petit Paris très

-Tiens, tien's! Il UA ig] on réussi.
-Oui, et quand on viendra encore Ine dire Une fois sa décision prise, le due Gamelle,

(lWau Peint de vue littéraire et artistique, Qué- jýt I'Frnpereiir cria: "Là, bataille est gagmée! ', comme On le désigne en certains quartiers, en
bee est l'Athènes: du Canada, je ne dirai rien, ne après la victoire et la fin de tout bruit, informa le toi Léopold, son parent, eii lui de-
voulant P48 Parler contre la noble cité qui mýaý Le feu continua de brâleýr dans la Duit, mandant la permission de la mettre à exécu-
donné le jour, mais je sai,13 à quoi m'eu tenir. Comme un de ces signaux Qu'on rêve entre pla- tion.

Cependant.. [nètes; Le roi lui. donna l'autorisation désirée et re-
'Quoi, cependant ? niais -où Sont-ils vos Ft s'il est quelque part de géantes lunettes oommanda-il son turbillent cousin de se condui-

A-théniLrns, mQntrezmýe11 uný 111, seu, ici? Pour'viser notre globe obscur au fond des cieux, re convenablement et de ne, rien faire qui pût
-Etes-vous allé aux'Nouveaut6s? Peut-être quien lisant cette lettre de feux, déplaire à la France.
-ý-ea^rbjeu!, et c, est Peut-être ce qui la le Plus Du sein de l'Infini, Finvisible astronome Le due promit tout ce qu'on voulut et slins-

'Çoiltribué à ma conversion ou à ma perversion, Connutcette iiiiit-là, le chiffre Cgrand homme. somptueusement, receant des amis et
vous voudrez, nous so,ýimes dans Un pý -assiettes, qui lui donnèrent dii"'Sire"

pays libre, ec EpAiglon 11, "Le monde où pon Depuis, pendant un siècle, à travers les saisons, et du " -Majesté " gros comme le bras, en échan-
ennuie:11e "Mlle de la Soiglière", ccMme San,' Les blés ont reverdi superbes; les moissons ge de bons dîners et de colossales býu.verîes de

GOIIIB 111, quelle série ,de 'chefs-doeuvre, J en ai ont de leurs vagues (For, ondoyé sur la plaine, Wýre et de fero. mais il voulut bientôt faire le
1,41 tôt', toute pleine ened're! r se ÎÈ 01

Mais la terre, au-dessous, de cadavres est pleine.; malin, et les choses fininent pa . gât

lut puiseee nýeÉt pas tout, j'ai assisté, pendant A leur poste tombés, ces corps, en rangs étroits, de bon.
la Mêtn,- 8Maineý alii banquet des journalistes Font une ligne d'os, brisýs en deux endroits, Ce gftrçon a une marote, il veut être roi.

véritable feu d'ýartifice d'es- Qui zizgaguent à longs traits sur un front de -Mon arrière-grand-père l'a ý été, je veux
Prlt de R'Rie té et de bon ton, et, ma foi, bien [trois lieues>, ý l'être aussi, disait-il tous les matins à Sée £ami-
que ce ne fussent pas des Québecquois,,cela iii'a -Entre le cours du fleuve et les collines bleues; liers, qui encourageaient sa manie, afin de con-
fait plaisir d'entendre ces Canadiens distin 'm Et si, dans l'avenir, des fouilleurs de tombeaux tinuer à boire et à DÏanger pour rien.giie5
(lui font bçnneur à notre pays, et jedirai plus, '!-eeaient ce sépulcral couver le p r lamb a Tant rna à jouer la comédie en Bel-
qui font hàhneur à la langue francaiBe'. Ils trouveraieýit..encoti.brusqueinent démasquée, gique, tout alla bien, mais dès qu'il eomràe4çaont l'Autri France,

1)(Illé lüttàUe, je lýai entendue aussi à la -_ý'a"grandë1 N d Îche est à jwùaià mar- à vouloir faire de l'agitation e le gouý
soirée ffltnazie (-Un."Québccquoig, cel-ui-lâ), à. Lquée. , vernement franý.aiii en infornia le gouverne-

.,,.,Cette inoubEable soirée er6iunziei; ment be19e.'q1ný ÈPrèR, àvôir'constaté que. les
La facture de -ces vois "neat pas oeilinaire, Plaiiites.ýéjaient bien fÔndi5esi eciseilMrent au

vous le voyez, ou peut même la critiqueri niais roi de flanipaer si cou ' 'à la Portje pense qu7à ýQué,lyoïc, ville qene grandeur dans l'idée,française, par 'd ý4ueRe 'envolée -su' Uest ce qui viétit d'ôtre fait.
ceprinéeenant estyraiment à Plaindre, il a

-eeilnÉ 1 mnlheijtùux 1 le$ fnurs o'nt des oreil ét6 daùý thuo, les- pays. et s'est. fait détester par-
ex: Nos hommes politiquès. et i"PoltÎ4n'Q" tout OÙ va4-il aller ýùiainten 'ntî.shavenez4offl quié 'Voliis, ýëtes dans l'à bu- .'ne ce4ýýt do nous fatiguer lés 0

u d'Un affimations du b reilles avec Que neý,,vient-i1 au Ca"da? on pourrait eneu-rs on a"cord qùý> règne "' faite lm hÙiesiet,- k1a, verge noi-Qýiè OT6it do ýdi é -que . :ý ý re.T tre les hommes Ae d es et cttQYàhýc'o qui se-, est al>see,*ý , hon--c'es qui
4ýuýû,l C*X effflr e6ýïMeý W ý , 1. 1 . Un jmmal'd'une petite vffie de notrejouill Gemmentl les eUtctdYe,ýÎes e*ýiRdioDH n'ont pas de province a publié, dernièrepieut, la cne-as ýaýons- attendu des uunéog ýt &s années plus Ue orre9pon-

les fil& de Johu BuB,ý et les dàýtije suivâlite, adre-goée à un üVocat bien connuPour, avoir un théâtre loOnvenhbl'eet quand'ý en- Angliiis sont tout prêts à nous offrir lu.mpitié (le la ville.'
nous ravong, gràce aux plans de hQtýo ex- d

l'Ob46ance de me dire où von%.arelýteetë, M. Berlinguet, (le véritable Cloye 'z ça; et, buvüZý de -ý e4p, et VLoüz ýavez appr4 à 1ýýrÎMf Comme mon gar,ýqn estui'dè* ýn Viýmt nous donnex des pi - d-re? gras. 'd'âge à r à 8'ingtr iJi
ùeg idi W8 'élee ldiotemeut, ýýAt à dgs-priz Plus chaque ftý1 'Ure, le ne voudrais

1,06ciLÉlion 81 pré-gente, n1oue_ pas foinber sur la neme école- que eellç que voua
1 ovés lâ'PMUv0,ý411 XwUtraiÎiý_, 'aViý,Z fréquentée,
'Bref, -urs,, aetionnai- Il Y a quinze jour& t tout. 0le es sPrit, C'est d'un gôût

-red et sêtnblew »e donner bà nmin 4 brùý .. ý e
la ce ïnftgnifiqu0ý 6tablisai,- ItrèB doutatix, niais ce qu'il y a de plus curieux,quoique eÉose ruent, le plui important de notre capitale, $1. l'C'est. 1$avbCat enquestionque a pris la.chose au

dans râauvais,, pour en -,cru Io t ins- ulté d ,"eûýtg les nikakïries, pârlf_ entuiree, 'Pied levé,. s'est r ne ses senti.»R1ý direpis eâýàM âï dýwutre Qui ý intérés,ýÉ, toutes. les classes 'ý1În8nt&1 ân sensibilité. son honneur. etc.,, et parle
de Québec, où etes,-ý"us? 1« sociWI Luti ite de cette ide poursuivre le jéurnal r avoirde J'argent,.... 1 ;UU11Výersit6 est. wupiêee frauçaise n'a epeoi4ê &S d»Un6e tellement reconnue: que Personne xie inettait,.pn, c e dommagel.

""e)Lg&týà ri U m 1 ý(1o-ate l'idée, toute naturèfle queje cmàeil.ý' Voilà une
y allez-vougý..: caum dont j ne ÙOünerais ýas deuxipal nllwféraLit Pas à venif aýù reaurs des Sous.vous aller ý - V K,diés, selAL propos dé Mau ecritu. 1 gaV"0-n oubliait qu'il %ýA«issaft d'une ý,nstjiuti çlue Napoléon reen -Mri"it pliu que vàg p_ý, lin jour,4tu4lër, Murcheï- Propoiýition d'allocation die un officier -Vint dire à Ileuiporeur qu'uu vieuxtout cella est beauý à Ire. mais ýe0," fut fXýWet Mýme vome par la Majoritý,, moneieur 'Inti $t'nit beaucoup. pour ét'T'e, reçu .. etmye ixoiondément ennuyeux et maim une certRiýê oppogifian combattit la 1neý quýil gfiirmait avoýr été lindee prùfeýA8«UrR deýthmtia lie ferait pu de wal. Jýure de tý1lc manière, qUýôn devait s'attendre à sa e»wt(ý, on lé fit entrer.

illie lutte pius ouverte et,ýPlu13 dure> qunnd'cütte 'Majesté 1 Monseigneur 1 Gýnerï%l1 W_
de' ý la salle "rait 80tunige à rapprobatioli deg eon, ' b utift le paurré yieÙX en, se jetant à %&A piedfg,."IWI* bien plý% encore tribUables, juges eu dernier ressort, et, voyant -Tï8JýA, c'est VOUSI ýù1an8jeUL r Nlié, dit ilem-

eu
qu'il n'y avbit ffl =animité da4 16 CQn4ûil,-1136 Pereur, vous, mon profi4g r

4ue repté- 'autorit6a de ITIliversité 4ormèreMt dýUnn Ma- Sire, oet, alti vous étiez Uâ bîq&, ëù-i
poffl e MÊw, celloý4' que niêre, tru aj8gý les ems, de la eit6 qgýi1w «Yao- fâîg 61ève, Maj"t41ýýqq _ OnRn", Napoléon Mit'à rýrê et', mom la

ýA: È* Ai-lé, bÎý-1ù
' t dk
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JOUR DE I'AN,

C'"st aujourd'hui le jour de l'an,
P>ébé dès l'arore" leève:
"Bonjour Papa, bonjour Manman,"

Dit le mignon d'une voix brève;
Et prenant des airs sérieux,

f ~Entre deux baisers, comme un homme,
11 attend. déjà eurieux,
Les chers joujoux que son coeur nommTe.

C'est aujipurd'hui le jour de P'an,
Monsieur gaîment conte a Madame,
Ce qui fit lour boniheur d'antant
Charmants propos d'épithalame!
Madame rit',car eýn ce jour
Des soucis écartant les fièvres
Ils 'rediront avec amour.
Le mot divin qui fait leurs lèvre

C'est auijourd'hui le jour: de Pan,
De P'Espérance d'est la fête,
Chez Ie bourgeois, chez Pria
'T'out le monde à le bien en têteë.

t Onw se le prouver'ê congrûet
Enambrassanit à pleinebuh

Parfois un hypocritetment,
Et rougit en son âme louche 1

C'est, aujourd'huÙi je jour de l'an"
Chsque galant offre a sa belle.
Aec desa getes de roman,

i Ø~'r Qa odituleu üenx
ens Paneu m gre,

Ecsòe das uré doigts rugeux,
n pu dor onre une prière

LOUIS d'owxo1

bre190
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PE TITES NOTES SCIENTIFIQUES LES MEFAITS DE LA PHOTOGRAPHIE très venimeux. Ce qu'il y a de plus curieux dans
l'affaire, c'est que le serpent était absolumentLes journaux se trouvent exposés à bien des hypnotisé. Il avait peine à se mouvoir, bien queCONSERVATION DE LA HOUILLE 'mécomptes, à bien des embûches. On citait n'étant nullement blessé; il paraissait endormi.

On sai t que la houille, conservée à l'air libre l'autre jour le cas d'un grand journal illustré Le chat aurait-il fasciné et hypnotisé le ser-
sous des hangars ouve#s, perd une notable par- pent? C'est ce qu'il sembla et, à vrai dire, tout
tie de son i)ouvoir calorifique et subit des oxy- indiquait quýil en avait été ainsi. De façon géné-
dations qui parfois en déterminent l'inflamma- rale, les chats ne redoutent guère les serpents.
tion. La "Chronique industrielle" rapporte Ils leur donnent la chasse, et les tuent sans se
que M. 'Macaulay, directeur des chemins de fer faire mordre. Il est bien possible que les ser-
d'Alexandra, à New-York, a fait des essais com- ponts les mordent, pourtant; mais ils mordent
paratifs avec des charbons conservés de diverses dans la fourrure, et dès lors le geste est sans
façons. Ceux. qui étaient restés le plus long- conséquence. Si, plus tard, ilsmordent dans la
temps immergés dans l'eau avaient le mieux chair, la dose de venin est faible et l'animal ne
conservé leur valeur comme combustible; de là meurt point.
M. Macaulay en conclut que les houilles de-
vraie]it.ýêtre immergéeà dans d'immenses réser-
voir,$ en béton remplis d'eau. 4 LA NAVIGATION AERIENNE

UNE PEPITE PHENOMENALE Jusqu'à -ce jour, Santos-Dumont n'avait cons-
truit que des aviateurs de petite taille, dont ilLa pépite extraordinaire trouvée au Yukon pouvait être le seul passager. On sait leurs for-n'est rien à côté de la fortune découverte, dit- tunes diverses et l'admirable énergie dont fitoù, par le capitaine du vapeur " Korigan ", dans

lia parfois preuve le jeune Brésilien, en des chutesle sud de la Basse-Californie, sous forme d'une restées célèbres. Il ne se lasse pas de chercher,Pépite d'environ lm,60 de longueur et ayant à toujours en progrès, maître chaque jour davan-sa plus grande épaisseur un diamètre deprès de tage dller où il veut, par la voie aérienne, où26 centimètres. Elle est estimée à $80,000, et du moins, les encombrements ne sont pas, aM. -Miguel Cornéjo s'en est 'rendu acquéreur. craindre.De nombreux prospecteurs explorent déjà Le Santos-Dumont No X, construit sur sestoute cette régiqn, où ils pensent découvrir- de plans pendant le voyage quasi triomphe qu'ilýrîche9' placers.
vient de faire dans son pays, est die grandes di-
mensions. on l'appelle le belon- nibus, parceEAU DISPOSITIF DE SAUVE--V qu'il peut transporter douze personnes,

NI CAS D'I1ý_CENDIE Le premier essai dut être fait à la corde, carM;
il manquait à Paviateur deux choses essentielAu premier coup sr la gravure, on
les: le gouvernail et le réservoir d'essence dupourra constater (Wil Wagit ici &uu.rý com-
moteur. Le ballon s'est enlevé très facilement,plètelnent -meuve. . Vinvention est &X 
monté par Santos-Dumont, qu'accompagnaientDÏ3drieký 'de Grand-View-on-ggdaon, Etat de'- de L-b,,-dreg, qui paya f ort cher, et reproduisit deux jeunes filles américaines dont l'une étaitNlw-'Yirk. ce dispositif comprend une série en bonne, un prétendu instantané d'une Mlle Ma*ay, fille du célèbre milliardaimde -pl8t'ýsf olimes ohliques, à ressorts, et formant machine à éteind-të 1-s puits 1,pétrole. Un -au-

ns une-sorte: de cage Sescalier, 11111111 'tre jouinal a.£ illî victime, dans les i
cons4mSs. suivantes, dý1 j ce-TerrieuxL'installation dé ce système iszigeraît donc peu scrupulç=.

...unc légère transformation daw.-Jee bltinients -C",=oÊgiew, qui disait venir en droité-1191hê,où Poil voudrait y. recourir, transformation, qui de Chicago, apporte l'autre jour à sa ré-Fierait iaiueurï pas plus diIfficile, à exécuter da0tion une photographie qui, dlaprès, luijqu'u-ue uge d'ascenseur. repréqeatait le 'I' dernieIg cri de r&rehiteýture
-ricai ,, En raison dýe," forme bigg la'

nouvelle bâtisse dË Ohilcag était déjà
sous le nom dé ]a ', MmieQu Coù-rexe

Eu .1'ab_ýwuoe du directeur,' et : selon: effl
instruetions, l'emploe ne niarehabda fflfichê ýfut acquia. Fier deý nso achat, il
Sempressa, à la première oec-asion, de lemon-
trera-u di!ýectëur, qui l'accu6illit par un éci4t do
riýe ýrôrmiâdable;' il reconnaigmait dans 1A
son Convexe" un biimeuble fort banal qu'il
avait h4bite 1ýahnée -dernière pendant I un coluxt

à Atl"ta: City, (GeI
Vi1ý#anltapé n'était pas cependant s'ans va-,

leur, et , nnus l'à
'Verra- quelles, curieuses déformations, Fon peut
obtébir en photoý«a>bjé Ave-0 OPP,*Mfl noi-

'à hauteur
du" qù#tré' leëta",

POUVOIR- DÈ FAI901NATIOIÇ

Y
La Revue rélate un éa$ intiýle- remunt Observé récemment à ma dras. 0élui quý

té ténioin des faits était amis à Il intérieup,
dune pi'éce, quand il entSidit au deh4n, sur la
Vérandtt. un bruit qui-lui M ser que c'était

animaux qui où bettaient. Il sortitJL pour
'Voir -4é 1ýs4ü9a , Pensant trouver, R-UL1'1ý

sce U11 ehat-et un rat, par u
bien son- cýtun ciiat bl&nc,_ýui étalit

enacées par le feu Want'ÉLi6nt.Tâttitude animal qui se tilënt sur la d
dans la ffle. des:portes ceres- slve4 mai8 l'Antagonistie nl4tait pu très ýi5qbl

les Maffl ",d0nueýt accès, tt' C'était quelque chose eazser indistiogt, p,0.66 a
ýgfiéffl, dles rekenu teTre, dans 1'ombýe. Le chat, estimant M boso-

.............11âýÏre et arriýüyû]at au sol, gue ue)ýevée, se retira tranquillemmt etjâitu
iîbiýM68t, Maie l'a ýî0 tauve son mwtre eu ýr4ence do lle=em,ý 4

Ïkimim &MVe.ý t4it Autre eose qu'= «wen4 »

4
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77-7ý3
Z5îý

E-Z

Arrivé à Moncton aux premiers joursýde l'été, deur, que possèdent seules les natures droites,je my trouvais tout à lait installé, assez au cou- grandies.aux champs, sous les étoiles du bon
Jadis les Français vivaient en paix dans leur rant de son histoire et de la topographie de ses Dieu, près des fleurettes des bois.

belle patrie, ils ne la -quittaient pas. Depuis environs, quand vint l'autoinne, la saison de la Les mois que je vécus alors, furent, je n'hésite
quelques années, la politique et les moyens de chasse. J'ai toujours aimé ce sport! pas à le dire, les plus heureux de ma vie. Deux

joeomotion rapide aidant, on rencontre sous tou- A l'aube d'une journée que l'on pronostiquait fois par semaines, sans tenir -compte de l'état
tes les latitudes Normands, Parisiens ou Pro- devoir être belle, le 20 septembre 18.., je me atmosphérique, ou de celui des chemins, je me
vericeaux courant le monde. trouvais donc près du coquet village de Fox rendais auprès dEva.

Le désir de voir du pays, ou d'y puiser des Creek, à deux milles de chez moi. Les migrationsrenseignements à bonne source, pouisie ces hom- des palmipèdes ayant commencé, j'anticipais de L'été, la main dans la main, nous aRioiiA parla plaine tfleuxie, elle une paroletendre ýt naïve

Mes pour la plupart jeunZ' sur tous les océans, beaux coups. de fusil, et toutes sortes d'exploits aux lèvres; moi, me mirant dans ses beaux yeux

sur tous les continents. Aussi, les1ils de Fran- cynégétiques hantaient mon esprit.:ce qui depuis loneemps habitent l'étrang'er,.ne 
bleus de brune, si innocents, si charmeurs.Au retour de ce promenades idylliques, tou-

sont-ils guère Sm-pris de rencontrer à interval- 

8
r4pp]ýwhM, soit un compatriote, soit un éon- 

jo'rs le père d'Eva nous accueillait'par de bon-nés paroles. Le ciel de notre ainour,était sansLe carnier bien gariu,,un peu las, à l'approche -nuage
si la fortu4e ne sourit pas toujours à ces du crépuscule, je m'acheminais vers la ville, car Par£ ýis, cependant, le vieillard s'attristait en

g1obe-trûttersý c'est qu'ils ne la courtisent pas je redoutais un orage équinoxial, que semblaient
annoncer de g

âutint que d'autresl 
-ros nuages planant au-defflus des songeant que sa fille poultait le quitter

Epris d'idéal, les descendants des asulois, en coruscations du, couchant. Néro, mon épagneul, un jour, il disait: N'est-ce pas, ma chère
mal de voyages, 'se contentent de noter des im- levait bien encore de ci de là quelques pluviers enfant, que lorsque vous serez mariés, vous ne
pressiona et des émotions. Selon le hasard, ils aux ris plaintifs, mais je dédaignais ce menu iciý trè - vo enme quitterez pas? Dureste, 'us seriez si bi
en parlept, ou continuent, leurs pérégrinations. gibiecer, et hâtais le pas. a riches et 'vous aimant, vous pourriez

Lucien de Vernay, un de mes anciens cailla- Jétais à une demi-douzaine de portées de lu- être beureux.dans ce coin paisibledu mondel
rades .ýdu lycée de Saint-Maur, appartient à 

Ma fiancée rassurait alors Soin père-,-ý--"
ail au nord de Fox Cieek, quand tombèrent lesceité;clasà,e dé touristes. Lorsque dernièrement premières gouttes d'une averse diluvienne. Une tais quelques mots dans le ý,Ze sens, d'autant

g."s le plàkir de le revoir dans un hôtel de ferme se trouvant non loin du chemin, j'y e- plus faýileÉ1ent rt jé ne Têýai8
.-Koiitréat-,dèsl"abord, son èsprit.vff et commu- mand d rien de Ur MÈL Paai un abri temporaire, que lés geus très -"'que de vivre.là, près d'une dom
nieatif, me -lit y Yait hospitaliers de'eés contrées ne re jamqe q Dur en jour,

pr«que oublier qu'il ' a 
je découvrais

quinze am ne, nous étions vils. fusent ui, de
que 

Le hasard m!aeait conduit chez 16 des quglifés exceptionnelles-.",Qnb,.ent deux menus rtéusnousra- miei, lermier.à pÉise, bien Colin0ontAkWee qui nous était survenÙ depuis qu'a- de Westmorland. -comté Dans chacune de ceff occaaions, et toujours àFort le surprise, le père Cormier, -parlait.
les bonnéurs de > M -, lm 't U -fement, il tue lit in" 'grandeý

piâu 1é1treusý apt, jee, êxâmenq du bacea 
d'unie fortune princière. Si je n'avais été con-

lauré-wi 
no" 

sa mý
l" caiTières jentý,epri9es 1 -as,ýeurent 'tajot tr in ma nationali ui0 es SM ý p 

t aurais
ce etýN 

ens 
1

vaincu de la droitu
'ÏaÏre ter- -que, Comme d'anei - re de son jugemen

peut-être attribué ses paioles à une petite Xào

Büné,TOÈÎCÎýS de ré LÙ1ýieý & Veril elltrâmes dans son Pour Éva, wen sachant pas.plui§.Iong.,
eétait, 4'*boýà rendu e Austr -LImant, j'i . une pipe, moi un cîgareý nomanie Séhfle..oý'ffltt1_Ser en £ 

. h notre Penme retaitBré- A-a d8horSý la.pluie tombait plus drue que ja- que.mol, sue ce. 0 #P'frt"en suspens,mais.. eý mal uneýle fermier me or, un soir, ve" la fin de 1'anný _grýéPý,entier et à, l'abrî du besoin, t i 9 ' tempêtez de di le,. javais!
11(1 en P.04rr it . rue rap 

neige ign de, la Sib6r
se passer de traYaillere mais loisiveté e0nvenant parli4t de cho8ee agricolesý,«u.dË Monetý014'quÎ, 

eux p pes ledes Franqais êté Vgt"ër En're'd
peu à de& es trompe du men., il pi'd- il !me lapprit 'a appielait Au tàmps va nous dit: 1ýhintenËnt, mes enfants,

'Prits de la 
ýpèËe ds fonts,

dee langffee vivente% taÛt. en 'se livrant à la paroisse du Coude- 
che, mainte-

me retirer let que le, 3011T de -voire uÙio11,ý appro viens
dei; étude, ýrethnoemPhie- L'aveeés finie, 

do" ant66s de-reober(à6s, je
comme, jý nie parlait '16 son séjour prolongê' ews'déja mon Uté, l0rýqu.e 'n"L»P.arut )au t enfin de týoi4,ïer le trésor du -0ô udt, je vais vouo

dàDs revinoes i2mrit imes de 
eatcdes énigma.

-les p lý%t canadien, plus -ridiepsbs 
exp tiqum au -gujet de

Aýegdié, dia XVllrêlne - îqcle, nmM 1ùti]ý.iu cOnûevý, l' 
Inutile 4 denia-nder &êteè

îae le permottaut. je lui ÈS w1m arquer, qu à Je n'étaiâ pas e1W01% revén votre
trente: ans ýsOnnýs,' zm gareil sýq5euX devrait que j'éprouvai& préBenS dýun 'tel ahef-d7Oe-u-eétablir, à.-sentourer d'une fàýai ýre de, la, nat que"tlm simplement M âdouýý ýý,»e plus êp< 'lp us s=prisý ud*somcitude 'que je témoignàis à,mon ami cissant la 'vo!±ý 16 pèrp cerailèr me pTéisentait à Écruder continua',

3(ademoiftlle EvicugéÉneo»:s ýRÙ, 'Ust'tutr"S vous, n'avez p«g,ý ,ý>e parler
it exempte ' J'ime vague 

de l'île aux ôoAèaic4 ýü' zqmým' de la

ýriok, & t e 
,

tre :vûýaje-nr devina Sans doute ma wmmumle, Eval comme ýi1 l'appelait dRnz 1)ijiËýéM6O, Àr pour la satisfaire, en -guise il expji- timité, en£antý unique qui niftitait bien, la gran-w et Huilà-:&.affection il-ne son ýPère rirseutait Pour Û11êý phreya Mills; càh8ne d'où011«Q14 peitc%ýLa belle £va Cor£aiérý devenue ma tresae sous 'monté en -teut tâd f iawkéý Onéi,4M dans'W le t -pût ý el, t d usez oX-ý vous a ditern dePS lu moe 6jà 19, -deux qui de-
ville k 

es, A£u

J413piýe 

ik

Win, de Puis desla _Nou de Quekeous dirai-W Eft éomrsisance faiU, Vue tro
m'engagéant à 'revenir 1 là Eh Ù4 -exilsie),Abttà l'O déten-eron

que flux, wout t6le SC4 dé X" 
îe-

dï,neiem te. 4ermeý des OoJtmieT ayant 6" formulée, je pris 1 sais 10,6--'u ïstý Les cher-*9ý de rues hÔtffl 6t, regAgnài ing garçonni ère. eheun de 111aldorivent kt ' inauccés 'à -lm IraeiËý"t <W #üner, ilétais prie ý etý1bï 4 d4i Ment de diee de Jýoi,fer eah4i«uo, M,"Aiýnt d6ei4é à- te> Je-vý'â vouglp'i âer. du,'iie«t dieu Ma1W, ýfflelaAffl
lut 

iý,Meâ & Y Igeuýoî 
de

il: auw, koâb, ýeâi qid »M"
_âà eüieùde 

t6noit Auivant8ý Ilp seParttn#, nuitee,,V#ýe ma partie
j. paosèrmt- gn Ilanziu ÙM Iorique le# Amgl&à

âe, les tmsýýgg"èg- jùa]eý éfew 
rýèrûnt de notre bel1éý patrieOmprei tg, euuë douleur augëâow et tî eme traits de' la jeun

de
et 8= ehos" de , 'Comnit o# le peut ne Man4w

ý'1M pr4ileu- dura uný,M
$"à

'Sud, 0*"eor- powlin Ot y 
b" Ld,-par

q

q
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tannique de l'Est Africain. Le lac Baringo se fusil, qui tue toujours.. il a peur... Il a caché lui.Le Gentleman nose-ball trouve à soixante milles du railway de FUganda. bien comme il f aut.

Je conduisais une petite caravane, et depuis Mais tout vient à point à qui sait et peut at-
six jours nous nous avancions dans l'intérieur tendre.Jamais, - déclara le major James Smoker des terres. Or, un soir, j'avais dans la boue dure, séchée,je Wai éprouvé de surprise, de secousse, de sen- Cette partie de l'Afrique est singulièrement relevé les traces d'un' félin, fraîchement mar-,sation d'une telle intensité. giboyeuse, et moi qui suis un chasseur enragé, quées. Je m'élançai sur cette piste, un peu tropJamais de ma vie je n'en ressentirai de pa- je pouvais m'en donner à coeur-joie. hardiment peuf-être, mais les marques de pasreille, car isi la chose m'arrivait une autre fois, J'ai fait dffl h catombes dý gazelles, de mou- allaient vers le lac... c'était double raison.je n'y survivrais pas. tons, j'ai abattu e pas mal de girafes, quelques Ces marques étaient celles d'un lion... qui,ý Je connais bien d4 aventures de chasse... éléphants-et tué plusieurs léopards, un lion. ayant probablement fait un dîner d'une antilo-Pour ma part, j'en ai bon nombre à mon actif. Le rhinocéros, seul, manquait à ma collection pe quelconque, s'en allait boire avant de rega-Je me souviens de celle que vous conta un de cynégétique. Mais je ne désespérais -pas de com- giler son palais de roi du désert.-nos amis, et que vous avez relatée dans 1'l'Al- bler mes voeux. Et vous savez que si, en Europe, faute debuni Universel". Notre ami guettant une ga- Nous avancions dans un pays de marécages, merles on se contente (le grives, en Afrique,zelle et tuant un lion. et comme nous subissions la saison des pluies, faute de rhino on peut s'estimer content quandElle est connue dans toute la partie ouest de il n'était pas douteux qu'en route nous n'eus- on rainasse un lion, n'est-ce pas?l'.AfrÎquý, comme la mienne est à jamais célè- sions la visite d'un de ces animaux tant désirés. Et celui que j'avais suivi et rejoint au bordbredanls l'Est. 

du lac ét'ait magnifique.Mais je crois la mien- 
Avec précaution jene Plus sensationnelle 

m'avançai, me faufi-que, la première, 
lànt.D'ailleurs, il vous se- l, 

Je le voyais en par7ra facile d'en juger... et 
tic, maisgêné par usi je me trompe, si j'ex 
arbre, je ne pouvais leagère, de me dire que 
tirer... Il me fallut £aivous, préférez rautre. 
re quelques pas avec'Çrý>yý que cette aven- 
une lenteur, une pru-ture m'a fait trop souf- 
dence, dont peuvent sefrir; d'ailleurs, pour 
rendre compte les bonsaujourAui me toucher 
chasseurs.dans mon.- amour-pro- 

J'avais enfin gagnépre de nemrod. 
l'endroit désiré. et j'é-Nous, assis, 
paulaisétions 

mon fusil,lion. pas à la terrasse. 
quand tout à coup j'aiWun café', de la Carte- 
ressenti un choc epou-bière au'à, rombre d'un 
vartable et je me visofiviýlr d#tý.S une bastide 
projeté en l'air. Puisde: ]dgrý 
une seconde f ois, étantgel1w.Nolus étioias tran- 
retombé, je me Sentisassis sur 
lancé au diable,,et uneet Éolide, ro- troisième fois.rivao arraori- 

c'était tout bonne-Cain, près de. Pftimppl... 
ment le rhino, le rh ' 1110e(st-,à-dire, dans un 
tant souhaité qù4 Pen-.Pays poëtiqý,à . dant que S'épia:ýis mon'ple, bien loin de , te 
1 . .> . . . y don-
IiQn, jae chassait sa"exagéý,âtiGD, d'e: tolite 
que 1 aie pu M fiagaConnade. 
ter.Et notre natra eftr, 

Combien ýde. fois jouala M40,r James Sm 0 - au 4080-ball aveckes, un Angwis, calme, moi? Je ne gaifreid, plamait, poui l'a'' 
'Quand je relnils àjétais dails maIncapable de,' nous mye- teute, le corps envelop-tifier. Et, 

pé de bandelettes-lez> il 
eant ce@ deux énoMes
trous au dos, les troinvéri- .par les de :. .. . , 1ýaits. ux ýoté. , Vous ai-je ýbt_ 'ný8 que le rhino portéýnous allions prendre un 
sur le. nez.bain dàns une pýetit1e Mes noire avaient tué'lbak'qui, entre deixe fa- le rhino, et les' corne$
qui avaieni failli ine

laisiq', ' formait une' Pk- 
tuer se trouvaient Sur

'dâ sable délicieu2e
et'l'aalitsmt plus, agOa- 

ma couohe..ble q , ne te ute petite et,ýý 
ceeet. un talismanlýin,,4e'toât casino, elle "Ur..Ue Pu ouéc!am4r

.,,au =1 queý vous laisak.
hi que d'é*ôii

et not'18 âous étÎý11s donné là ron Je ùx4robuis toujou s àý e lacaràvane, 'PU Me Voloi.....parmi
ÎYQe fumer lg cigarette, lie cigarel yýcie Aut les f e %uime., daili Vôluù.

-àëlosait à taême la wche. les flaques dý>eau, les marigots, Iii petite là," Xai ýW6 aees eux' cornes, et ýj,,.ûU at dep,. .1 ..
ýl. M d'autres pareillee 0la, qui sont d,ýs ïUf iltràtiÔU8 du granK ma ý0llect0n.'T attendais toujolâtie le Ïeninigment qui 4ý20ýWt- ýÎTAMesi Swokèr défit, un peu son 

------ïtý eï oue de 'VGlýirait qu'un rhinio genous molitra) au-dess trouvait dans le ÏM
la 'double 11249afl* pas Un nl*Mu ce grand mut ýjéeicatriees 'très mar- nage. Car il-eat probable que

que le rhino porte sur le -net doit 1erl5eý t le peut è.Çý01r quýU» *eï; le W&Me, tel-bu, que là-
Uonsdit-ilet riant Ili gêner pour rëepirer, Il renifle tout ut qeÙ'ý,re@.ce me

>rtie de banâ- fort, " nt, comnip très 8nrhuUký-
iliais de 14aii juJýqu'à Wgept, eu de "niflement de-

,p4ý6 de',bàliç'n de Pied- Ïm yS puis Ukre ontr6e dan4la brougge, pu de rhinb.
jd4ný, igouéue moi, le l'à noire, conua'm'a',nt mon déàr, 1" porteurs, ClEeT si FACIU

ýavais parlé de MOn " Ition; ta eau" »Oyent àt1 ëU ri nue& C"fflt 4D faeile,4ç >
XW1 dut
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tinua-t-il, que je ne demandasse

Point répara-
tion. à ce s tupide ivrogne qui maVait jeté unKý iî Aî
candélabre à là tete? Vous comprenez bien

'Ille, 1ý' qu'ayant le choix des armes et le droit de tirer'le premier, j'avais an-sa vie entre mes mains,dis que la- mienne ne courait pas grand danger.
Je pourrais mettre ma modération sur le comp t
te de ma grandeur d'âme; mais je ne veux Pas A
mentir. si j'eusse pu le punir sans risquer ma
ýqe, je ne lui eusse point pardonné.

Je regardai Sylvio avèe stupéfaction. un
î aveu me cassait. les býas. Sylvio continua:

-Oui, c'est vrai, je n'ai pas le droit de ris
quer ma vie. E y a six ans qué j'ai reçu un
soufflet, et celui' qui me l'a donné est encore
vivant.

curiosité était excité au plus haut degré.'MI, >: 
-Ne -vous donc point battuï lui de-

manidai-je.
Un mOUVeMent de oWftie, l'offleier agislt Un canddlabm et, lejeta à 1ý --Je me s4is battu, répondit Sylvio, et voiciv: 

la preuve denotre duel,
111 se leva, et tira 'd'un carton 'à chapeau unU N ,ý C bonnet de poî1ir£;ý il le mit sur sa tête. il- étùit

teoue d'une balle à un..P'ouce du irQnt.-'V ous savez, itdi Sylvio, qýue jài servi dans.des romancier$ se -plaît à vio; par bâheid, ý6vita le'cùüjý Syl ýýe des.ý hussards de
Vi qui, 

Daas'imnw Pre_pr,6wnýér des 'perggn"ges myýtérieu.x sur qui lâvý pâle de: colère- YÇuýx fia"D'Yants, ce u pour moi un irrésistibkptee, une fatalité, que hante 'un doulouxeux Sou-_ xoi'Lïie3ui, »" z' je vous .,P _4ùe partout: de-monces xiaturà ext t en biený relnMiez Dieu q temps
î6ille 

était.41a. Moole dêtre- tapageur, j ïtais
De 

Ü, cela, Éýit dÀna ma,:l- soiî en mil on n e Peut attendre, "Il ex XQaià0ný 
rmee.traordinaire. eues sont napa'bles Z11ejqe1tý es suites. aeý je tue:.-.éépfflais eur'meA laüiiiém,- lors Il Un"nenong niuparaee pas sur 1 _qplus etrodès Vengtýanffls o' ýde sa,2rÎficei 'a - salon, ýët hles cètte gre nous É(,Lraid" ,s d1avanee jeune omine,,riche ot.d'une iuùdtte,îammeplu" uroi- P siounèzt récit nôt

4ù Dats1e as Woù ýami wmmé tuâ. tai're eà nain entra -dansva lire, AIààn&e Dumas, ce ',oçn- en nous revoyant au--ýma»ège, notre Èèementteur, a 'su teniir notr'e cumuté,,.en sw .peng 1. .et'ý nouszious, demandâmes si le pauvre -lieuté.ýiaùt e ma vie, je ne vis - homme lus séduisant.ifit. A : :ý 'p 1 .-. ,:
nous intéresser jusqu'au bo" ert de (1411X était. Enci. mý nÎý1iëmë roydÙM ehàilqelait. 'Je > pýrîà en haine. Sonpèrsoujiages qu7une haine con- .ýil::Rrriya, et ý&Wdit ",4ý3qàà'C il 6ùe' A e mettait -au dès ùîirý

el jewel Sq P"ýqg&lent'. leSeiiteiýant_ étAit...ýÈý6à élyi9rarunws il répoiidaft par diaiNôtre .vîeýdama le petit bourÈ 4é 111lissie, 6Û.7104., ri vl"àjù- ýgrà1nunes plus spirituelles et plqspïquýLutes quere ýré9i=ënt 'd'inieiLte.ne it gaTuiso se, VI(> ue ee attit eèMenta 1 les n:ue "psý J'êtàiSfo1ýn 19- Point. -'il se d -une ýd ]ýiiýtait P98 ýien gwe., Notre kule diëtraeio-11Iétaýt 4gëre e-ýËpÈcatio11 et fl't,,l eàiX nuisit, r1age en augmenîàit,-de =13 réunÀr 188 uns chez teýAa-uÈree, f.prý ýÎftDs resprit'd-
Linfin,,dan's un bal -chez un se 1e que nos camargoÏ4 

Peu p le VýýCep"dànt ant robj dÇý lýa«,ewtio de t'outü n Seul -Individu -Dm .militàit8ý aPýaùenqit à n eepe rit 4on' 4ffluenee sur notu, femmes je lur 419, w 110réille. un Üre gýoSQ01ët,ý. C'était un 7 ' Jke, vionvai-s- prendre sur moi de -mesak8 -à peu prm;,..Ceèt poumuoi 
(ýûtte

,Son ýýlui, et, MàIgré raffecition que f ()iý, et'Me na lin seulun le lui, dýeÉuis ce temps je ne'j'el Xe-, flei.- XOÜ$ 110118 jetâmes sur nos
-XMueà. 4q 

gabree;'les duý4rMi nous une Srtaine 2uvGrïeý Ptrooulw de nos egmilrideý5, et 'uQSý mes se , nelumnt; ëja nous sépara, ý0tAa mýMe
giftù* 

uï-u0*=-u lw cause qui l' èàfïý1ýiÈ qýi1ý"
rent. ue ýýûje 'que màt, neuà partîmes pour lions battre.»erVieýe et, SitýstaR6-r dalais, rie*11iÀý,o>n reln t à SYlý' lalo un paquet Le jour ]leeàfttrhu,;ýt îmchet avee les d'une' wrec, meiý troi avec un4ý ieDn tenait table pour lou-les, 

'le,
i ý 's - at ce

ý, t la jett, féhn Ïattendais oii ennemi, dont j1fflýe
ne LMfkaifimit sied re yeux 'Voulu hâter Paeri-Y4Îý-,Te le vis vienÎr de:j-i

ne rinterrogel, làý-d "ýpMPRgtë dlun 4ë»i témbilï.est dit Sý1,Vîp; 'la de n'el', s"8pProoýLft 40 müýs, tenant 1# main, sa' c"-,
ýCstL êtaJeýJt nés' ýi&-qüe je parte' elit.,

Pq quefte, Pllm ýro11têja Duit Pro)ý L 451
im> iý,>mîne des, rnCË," per

+e P".104*àne il Maniait, le ýpi@t4et' étwt droitvale lO Le ýJ1pàM
ofit eYoposé à(un'ide&ýofficière de' tionde mriân pouk é4ýt n,,é$ýeý,plusno eoüs #tten& ebt*lih4iént dit-* en£gb#txe une wire sûr de mý,halW,_ oti ,üe Jý ý"rpo&ee sur sa s1noiremnt 1ý1'10ýu etteel- 

" nt il sortit' peýeipjtMnment. li W 1 4ý»ý que 'Yý
l'heùxe indà et' àZ 'Yý

ýý e ýtout le régiment. pdtttroit ole, 4W -t étaient déjà erâb8"ý et iL ;rteý,
V*U& ne'r"t#it 4Ïê les MUi Mea ta criblés "de bfd1eSý No'r',wneuX tâbl, Ébli,'u metre de - hv,'îuàl W týQe. -ilt 'un "ouf

*4it de joyeuee humeur, et bieut4t sa gaieté, )It" 4"pe ý0*
WAÎ= eËl lui;iiethm

eût atpu kre 
ses

quette.e, 'Une, àlentuýý,

60k 
ýt au et

Q«iýùrý qui nlë-

vin ]Wë0à",ý

t uuë #W J)ý1
1t, pK

tel 1
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Je me retournai vers mes témoins, en leur di- -Alors, répliquai-jý, je tiens un pari, c'est j'allai me placer dans l'angle de la chambre, le

sant qu&vous ne toucherez pas une carte, même à la priant de tirer vite et avant que ma femme en-
-Je netirerai pas aujourd'hui. distance de -vingt pas. Le pistolet demande un trât.
Et le duel f ut fini- exercice de tous les joun. Il ne faut pas se né- -Je n'y vois pas, dit-il; faites aporter de la

Je pris mon congé, et je me retirai dans ce gliger, Excellence, ou sans cela on se déshabitue lumière.
bourg, où pas un jour ne se passa depuis ce tout de suite. Le meilleur ti eur que j'aie con- J'appelai le domestique et lui ordonnai d'allu-
temps sans que le p ouper tous les jours, mer les bougies; puis je fermai la porte et allai

ensasse 
à la vengeance. 

nu avait Éhabittide 
de

Maintenant, l'heure est arrivée. avant son dîner, trois balles sur un couteau. E reprendre ma place, en le priant de nouveau de

Sylvio tira de sa poche la lettre qii!il avait ýýétait accoutumé à cela comme,à prendre son ýe pas me faire attendre. Il visa; je comptai

reçu le matin, et me. la donna à lire. petit verre d'eau-de-vie avant le potage. Jes secondes; je pensai à elle. Il se passa un

Quelquun lui écrivait que la personne en ý S'il arrivait par hasard qu'il vît une mouche moment affreux. Sylvio laissa retomber sa main.

question se préparait à, se marier avec une char- sur le mur, - vous riez, comtesse, je vous jure -C'est un malheur, dit-il, que le pistolet soit

mante jeune fille. que je vous dis la vérité, il criait Cousma, chargé d ne balle au lieu d'un noyau de ceri e;
mest'que 

lui apportait 
le il es

----wVous devînez,-eontinua Sylvio, quelle est la un pistolet." Le do 1 t lourd et me atigue la main.
en question. Eh bien, je pars pour pistolet tout chargé; à peine prenait-il le tam's Puis, après une minute in

personne p qui ' e parut un siè-

moscou, et nous verrons s'il verra la mort avec de viser: paf! - la, mouche était écrasée sur cle,

autant de sang-froid, demain ou après-demain, le mur. En'vérité, reprit-il, ce ne serait pas un duel,
que le jour où il mangeait des ' merises. -C'est merteilleux, dit le comte, et com- ment mais un assassinat. Je n'ai point 'l'habitude de

Le domestique entra en disant que les che- s'appelait-il? tirer sur un homme désariné. Recommençons,

vaux étaient prêts, Sylvio me serra lamain -Sylvio, Excellence. et tirons à qui fera feu le premier.
petit chariot où étaient char ýVQus -avez onnu Sylvio? S'écri le comte Ma tête tournait; je crois que je ne consentis

géee.seulemeut 6ux choses. an sac de voyage en bondissant, vous avez connu Sylvio?... pas d'abord. Cependant, je me rappelle que nous

avec sa garde-robe, et'une boîte' avec ses pis- -Comment ne Paurai3-je point connu, n6us chargeâmes les pistolets, que nous refîmes deux
s amis,' Il ait été reçu au régiment coin-

%tolet8, - 1 étion av billets, et les mîmes dans la casquette qui avait

Et la voiture partit au galop. me un camarade, et cinq ans que je n'ai' étépercée par moi: le sort Me favorisa. Cette

Fliisïéiïi années s'étaient écoulées, la situa- entendu parler de lui; mais, dprès ce que vous. fois encore, c'était à moi de tirer le-premier.
0- ti 'forçait d'habiter un pe- dites, '-ýous-inâme l'avez connu, Excellence? -- Tu es diablement heureux, comté, me dit-il

th viÙ 'dix district de N'lm". bien connu, je vous avec un sourire que, je n'oublierai
age -Oui, je l'ai connu, et

A laffistance de, quatre verstes de'mamaison jure. Si vous--étiýz ;son ami, il a dû vous dire le Je lac sais pas coment cela se fit, mais en ti-
rant, au lieu de -t cher

-sè t.rOývait une riche propriété ou mon

attenant à la comtesse adversaire, je mis nia balle

La, eomtesse y av , it fait une (lans,,çtç- tableau.

ariti n. pendant un mois à Le comte montra du doigt le

a...pre, alané e de tableau, Je ne pus retenir une

10n mariage,7et n'y
'revente j Lèpendantle 'sec Sylvio leva de nouveau son

T intelrljpsqili suivit mon ýâitÎ- pistolet et visa. Cette fois,

Vee dansle p ys, elleviiit aVèe 1-expression de son visage nie

Sillstituer Our_ FéMté. disait bien que je.Wavais pas

..L'arrivée duil riche grâce à attendre. Tout à

est iiii événement pour des coup, la porteý,s'ouvrit. Marie

É,8, rds en4uYé,ý8- Aussi', aceo u-rut, et, avec un cri: de,
terreure se jeta

ýle ier dimanche aprýe son -
âffln cou. sa

arri-vée, au ai-j ïléiir campa- présence me réMit, mon sang-

gne PMir me recom1làander à fràid.:.Jé fi& un effort et écla-

Leors comme le-Ur 
tgi, de rïm

plus -Follel lui disýje, ne voiâ.
ek, proche vcýi8inet le'!It.-Plià

humble urviteur. tu pasqùÉe üou» nous aMUsOnÉ§ý.

coziite, était, àà homme 
S'agit'd'un Ar tstil P06-

sible de' se Metitre dans un pa-
trente-deux iý trente-trois a1w1ý »

figure; étàit? Voyo bçýire.uu
d'une belle, fit noble V1ýèrre ' «eau, 1 reviens,

Ce ge et e, te
un ancièn ami.tais sous liýelW ne voulut.ma en rien

tioli libre et ený::

JOu2ý, 1«reýue je vis tout à
éoup entre la comtesSè. 

ïeur, au, noin du, eel. 1
emace vraî? demanda-t-elle e

4tai t V, fne, belle.,
Ha femme, > 5 solhbre gylvio"ý-tfý , . t-cè vous plaieau-. ...... P448 ci" efw-»e es Vrai que

tûeligi d'ôtré7ïiýmable- Biên- Tir«ewrwla, 6w ou U00:11 tez 1 est-ce vrai
tôt, nýfûtâWcomme de viei a kufËet dýu;n 'bari-i
ï2 'cô igisences, Ca 1 - ' plaisantonsilesJ44 4

lés, West l1abitltde du comté de plaisanter. Un je
-tan!'M e, les tëýt4 Ot me1> -«UU4,idëe en plaisantant, il donra i1 U.sýý et; un, au-ý

en pla antatittre jour, ènwrý,, il me fit, avec J,Wý tte; ÇUfinýme balle, ce tro1i'ýina cas n 14ai'
ton jours, il v1ýt 4e tue man-quier p*ur,

cet*, rcé tet un 'de p4igantert4 4, eýéeoüàë foia. AMoiý totr
Et en dieant cee motè, pourla treoi$iènw foi$,

"totwý âi>i;- sa- il-leva sonristolet à la hautÀý*r de 11ýiapoitX4,
vat a -Mariocomprit tout ý elle à ses pied6ý

n,*4.Îý pas honte t
un èýW moi je le 4üni ce ýMûg'eý A cette, 1 1ýt iix: 1, Voyons, Molweur, cOUtinuàî-j£ý

X, -vous oui ou nOtt' ýJ
et demabet-t-il, "sa rattac)îýUt' zeA plus, doux imt&ute ïk en fbixw

'"Xeu, t4ý»Undit fywe, ie *Uis contentPU bâlieur, et Ise ug rÎOt« souveli'je llïo dit qü'uxip visitelwg ýýU cý1dÀte, tes augoloRu, ta tereeur. Deüi
Tý, à t soir, f'M

àam pentr'M'alors dans jè't'il 1*iý tiez imui moi, deux fois 't'
-bre -M ld4wý epérit: ib bopw,>e avec, M494*6 te' avoc ta ýôn»eittS.

sai4w et U w81ïMý jUsqu%ý ix portê pour sortie-
et le seuil il warmta, ý îe reteunXi

4 prit à peine le tempa do, vis", fît fimii,
se 4kýM ýet kruf., Nut q

ti 46 t1let me dit« 00 tQt.ý a
'd'une axiillow le pýstolut la wntuê,,

fw: mouvomut te>on mghA qu ün si vif Întàr4Lý
ne rýW
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donner, quelques indications sur la £aQon dont-'
elles doivent prendre leurg:tubs, et leurs bains.

Il ne leur faut pas oublier, en effet, qu'elles
ne seront jamais assez soucieuses des soins à
donner à leur corps, surtout quand la beauté àé7POUR NOS L RICES. pend de ces soinÈ,(ýü,euëà n'oublient pas que l'hydrothérapie
est indispensable à tous, mais,, surtout à la fem-
me. Elle seule: assure une propreté intégrale,
complète, elle donne à la peau la îrafèlieur, Wment on compte plus de dquze teintes claires.-CHRONIQUE DE LA MODE souplesse, l'élasticité et la vigueur qui donnentCes robes de drap se font très ouvragéese cou- au corps un ensemble harmonieux, tout en assu-*ýy vertes de garnitures en relief, très lourdes, très -extrêmement régulier.razit un fonctionnementJ Pour les nouveautés, nolus retardSw jusqp'à épaises, motifs de volours ou de panne décou-Aes organes, en stimulant l'action des pores defaire revivre les modes d'il y a cent ans et p -lus, pés, fleurs, feuillages, arabfflquts,, appliqués 'sui
laLes épaules 'pâraiBBÉiit-trèý; basses, grùee aux àu foujar& OU de'la, guipure, formant galon, ou Par- leeý,àblvt4ons et les baý lien 5ý.garnitures tombant.eE4 aux éole, ailX pèlerines, directement gur le drap. Ge, sontles coutu-riè- ns fréq t ils'.

aux berthes, aux empiecemenU ronds, d eieet- lfà- qui d4às ront eiiee-jÊême$. 80,4t: obligés de 1*1ýstpr ouv,ýrts; leur liberté ice
leurs idEes, Qui donnera 11811*ri etý'o'ffli le seul moyen de:peydant très bas sur le.ce-iÉagé. On fait dos çé-ýsa- d'i mettre rexp àjà = âiX[1puretý%ýinces, tendu nB une béa u dimpj:kFu à , -ul 1ý dege ajugti4,,à p1 6 da uco p chk ... qui>ffle toilette. provenant dé Moreté 4.11W ant ux A sig ler Aussi' ýioru eeuté .sarýgi Qu du fonction-ctor"lefoudoseendant en PRlla Qu a na une y consistant à nement plus ,cýwmoins, actif de tel'ou tel -ýürgûne-.queefiDn'-dè reveri 91 le drap et le tâffetais de façon si ý iii-ma=beýs,, il:est £ori il, à me anger qu, 'liiiiiukdeviennent,,: alid elles, ne sont e -S 'Ïala, vTiiemaliL-hd à gigot, mais le, modèle ýràféré: time que les Àeuý -Itisgus, iont çôms Fiau avec, cause de maladies dont les origines voJisýest étroit du haut, S'élargiffl en ý6nt011U i I'aùtre ýù ce peint qu'il cst difficile de savoir AI sent,, au remier abord, inexprimahile,jiisqu'au coude, où Un bout de.,%naýl&m ëst'-rAp- la en drap on en soie

porté et .-se. rétrécit jusqu'à devenir- iin..p Paylongun peiý dos ze1apeAux dit-on fait du reàe. ce. qu'on veut po%ýr M198 es 11 Autrepo4ýii, dams le bas. d', f ila ýdit "Alýnéricain, pas-
"les mane .bies, et l'à variété est'. tale .ment 'g'ra-n& 4-léouvrei que noug portioiw. cet été "SAC

ion. avec, ile qui descendait -tout àÙtourv Ce
rajoligit les ýîieîlleJk robes-! car'..eues oili,, forme iUTAemani du cha-

faites eù'pluileurs pýarties'et,:ëîomposées- amf»f- peau avec un' gros oiýeaU dýý,sSUS-'ratew, p Ur toi! ii i î là granles et de nuances différentes et dispa Oru ô e, vâ e d1eutm Direetoi-
Veyk beamSup des robes Wairêtaîît re, tout'iioi;r, a ii d'uzi beàu-7-pana-che de têtee.
aux trois-quarts de la jupe, des- iiipes-. eompor de pl-»melll. frisëes et de troîs petites jarretières
ý5ée8 de trois voliantia en f rniie ebmiiàe des tüni- *de fermées par de petites boucleis
que, et a"Ul. wenre tunique autour dcier.Ile. par dés fron tMier8ýédela toi Puis, voici, le plateaù: dé -f
'Pour robes habiJJ4ý.t longue, plume d'aintruelic, Posée plate W

,rent aux draps dans les têiutéa claires.. ýÇés cpý pesaili aýi travors de la P"se pour retombe'rleis, d'un . fings_,jýç extrême, seraieilt, diiff eiffe,' Enf garniture de eha-'ibÎles :àür Vor in, comme
1 dkrire'-týaX: dqàý8 les verte à la m6de seule-' Èéýux, voici &es orýnements de plumes d7oiseaùx

-des iles, des Êeurs et -fwll-
de velou en Sufflau

petits ë4,o=
-d(" divr-r,14es cç)-UleTiýs eý for-
int de roses, âS hâroudelles
r0ýwbëes, de les ý cha-

et lès cy
éý1a«" leur fêtn"ijme

de
Cette nauvelle' JDtUtrUe

dun -gris bleuté idéal,
dont la

me àîiS laiw

rats, deéeùti-,ý t;rý,týro >"èw
fait-dà la t;aý L 4ý 4rméù àjw''

N

4,1

%

endee Pi 4 r4ý1-
J, Itl, l 7 _7ý

ï1ïwMr 14 Moi ÏW1,

13 1
à

el. l
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Enfant, ta jeune intelligence ne cherche -quePaýe de Saint Nicolas le plaisir, et tes yeux à peine ouverts ne voient LE SACRIFICE

Pas l'utilité des choses.
LA NEIGE Je viens parce que Dieu m'envoie, et ta mère -Maman, qu'est-ce qu'un sacrifice?- deman-t'a dit que ce qu'il fait est bien. dait un jour à sa mère un bon petit garçon.

Un peu embarrassée pour répondre directe-enfant disait, à là neige: Je suis la parure éblouissante de Phiver, et la ment à cette question, la pieuse mère eut re-
aurquoi. ne pas, rester dans tes montagnes-P bienfaisante gardienne des promesses du prin- cours à un exemple.de: nuages temps, 

-Un sacrifice, dit-elle, ce serait, par exem-
Tý.présénce.attristO la terre et dérobe à nos Sans moi, la gelée, hâtive tuerait le fruit que ple, si, au lieu de dépenser en amusements la

Yeux la verdure des gazons épargnés par l'au- juin fera éclore et glacerait la sève des rameaux pièce de vingt sous que ta grand'mèm t'a doiiý
tomne. 

qui devaient s'épanouir en feuillages. née hier à l'occasion de ta fête, tu la donnaisJe t'ai vuobscurcir le-ciel bleu, et le inonde Ne me maudits pas parceque de jeunes ihsen- pour l'amour du bon Jésus et de la sainte Vier-
est d"en:,-u conme un 

ge, à quelque pauvre pe-grand. vîe4lard-aux cheý 
tit qui n'aurait ni pain

Veux blaiiçbs : de Cha- 
ni vêtement.

L'enfant ne répondites à l'hori-
Les' plain 

pas; il réfléchissait.Zoe sont mélancoliques, 
Le lendemain matin,

et les rameaux de nos 
il dit à sa mère:

arbres se brisent ous

-Maman, je veux
ton poids.

Les corbea 
faire un sacrifice, jeux t'ai- 
donnerai ma pièce de

iiient, parce que tu fais 
vingt sous au petit Pau-

TeiMýrtir leur noir plu- 
vre iniilade, chez qui

Mage. lorsqu>uls volent 
iàu-

ýýU rn .oyant ' sous le 
vous m'avez iiiene
tie jourIsolitaire. 

,Au déjeune il met
ialig le petit oîseauM -

r,te Infiudit Parce qull. a, de côté le gâteau de son
dessert.froïd. sur la branche et

ne , sait oÙ poser s 
-Tu n'as plus faim,pied 

mon ange? lui demande
la mère.d1tsparýce que tü as Ca-

Voyagedr te insu- 

le garde pour.*a $eZit1eýr à ses pas 
notre petit pauvre.'ýk)it des Îuntô- 

---ýMange-le. je ten
ça ouriz 

dans
Mës, bz= 

donnerai, un autre pour
la 

........ lui.p oin Piý > 
-- Oh 1 m mainanSuivre ail gein ýniôMe 

ce ne serait' plus la mê-.
les, : ci e' me chose.manteau 

.ý-ck)uiment cela?:éclatant dé nois 4emeil- 
ne peraît-

LES 
privé pour la-.

rolit de 
Dieu etrIdggourdiq, leff «ürrCý

'Z rge-et 1org«ýýt de
tes débr'18 degý,irI 4ýL-' 

it aux ýe à deiz4age de 1,% gueZre. 
r1ewOuiý 1à;ýý meD ýhàÏktS enfants 
1w t 1Uýte d 

re 8GUýai
Co

Dieu,
fera tomber 

AU ùwsnu briller , son go- 
$ont A TETE BLAN,'I', et toit 6(?Iat se fon- 

un la-
&À -la f4nge des 

iloix Z
eusaeur et ammi eýiUplue vite ffli3ible, apla.:,lier queýoIre que la fleur et" 
tiïser-le.: sur un eune ,voile offl 'tOg',ý 
afin qu'il tiebne'bieuue "le 
'aaploinb. Dêcoupez ùný

Apiuglie toiM
tes fireùtý (ké Yeux"0" ÂXVJýt 

dû. Viv"i-
JSé$ »Jý d"ýýn4ÛtL îteum(see lps Ïfta- bolÊ* dé ÎH ù UdeùI;4-, Cri»à dGS-
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aide dw

M UJâ »"Uant, =VCÈe

Ont p



.742 ýALBUM -UNIVERSEL

C'EST.MOI L'MAIT-RE ve dans la chambre de son compagnon de UNE MEPRISE
voyage. Le maire d'une des communes de l'Ouest de

-Ah! mon cher. continue-t4l, le beau reve la France délégua un jour son garde champêtre
que j'ai fait! Figurez-vous que j'étais monté

et un boulanger pouraller conduire à l'asile
sur un char attelé d oiseaux comme on n'ci) sau- d'aliénés un fou, répondant au nom de'Legrand.
rait voir, et je voyageais dans les airs., En route, le garde champêtre-, le boulanger et

-Mon ami, répondit le Gascon, je le sais rle fou' - fort loin dýêt o mal'eommode, - s'at-
bien; je vous ai vu partir, et, dans la crainte tardèrent dans les auberges;. en sorte que, lors-
que vous ne revinssiez pas de sitôt, nous avons que le trio arriva à l'asile, le directeur, ne coin-
mangé l'oie. Laisser gâter une aussi belle bête,
ýceeût été un meurtre. Parole de Gascon ou de prenant pas clairement les explications des trois

ivrognes, télégraphia au maire de la commune:
Normand, car nous nous valons l'un et l'autre, -Quel est le fou des trois?
l'oie était délicieuse... Demandez plutôt à nor Le maire répondit:
tre hôte: il en. a mangé sa bonne part. C'est Legrand.

Tant il est vrai qu'un menteur a la main assez Le télégraphiste transmit - C'est le grand.
heureuse Pour rencontrer sur' son passage un

Le directeur toisa nos trois hommes et fit
plus in»nteuT, que lui.

'Quêlâ de-ce Gascon et de ce empoigner le plus " grand " des trois, qui se
gr - NI trouva être le garde champêtre,

-Vg donc and lâche! crInand nous rappeDe aussi le proverbe
-Fainéante t Celui-ci dégriémê, eut beau crier. "Mais je no

qu"' un, menteur est pire qu'un,,foleur
-Dis4e encore une fois? suis pas, l'aliéné, je suis le garde champêtre 1
ýýOUý fainéante 1 on crut «il avait la folie des grandeurs et,

comme il se débattait, on lui mit la camisole. de

rois Jou
GASCOX ET NOlUiAN», 

Ce n que t rs ài)rèà que l'erreur fut
recon 1 e,ý iidlevéritable fou, ý,rentré dans sa

Dé menteurý, l'un Ga»00 1 n, 1 1 'aiàié Nor- coiÉmunel aUa trouver la, -femme du garde chain-
ux .-J.. 4..(: ; 'Il -1

pétre, pe
mand, fai8aidut rente ensemble- -- Je ne savais. pgsque ton hâmmer était foli

'Arrivé danâ une plainè, ils àperçuiei n-he.
C'est mai qui- F4 o.oie sottement, s'était éloigmée de seS çomr:t

'courir 'a , la saisir.pagnes. us malgré Ses crij4,. SQUITA-BLE
fut prompteliient fait. Nos-gew nýétalEmt pao,
des plus Seinipuleux-suiý l'aiticle, ý'1à biffl (V Uüý lýYé de1n niaiý3où'
trui amèrement à,sQnchéýý-

-FAUt de la: Co nceý,.diadit- 1tý X0rM«1K,ý -. 11 n'est réellement pas juste que je touche.

mai§ paie trop Won faut: l1eX0ý« 21-ait en cinquante îrallés.de: moins que tàîý1uînÇ, qui

qui appartiendra Yoie fait ex' teillent le mâ travail, q1ae, M16i.

'le p0 eseentie 8 àý,eeZ raý allappelet Mon attpçntion.

-il faut lý partager, dit ]o 1ý- sut eetté etite init(stice, dit gravement lé chd'.

Yeu paâ,.ýepond le NormiSd. CùJýipërI eàr. je v.ais dimililier (le cinquarte francs le 8 gYpow
la moitié, une teM(zýUts de votre C0114gue.

fa belle bMel Oli 1 non; èe ft
Et: pan, pan, Bientapé reçoit un coup dete. T ilez, voie àpplm, meurt Quez, si vous vol e-- ehausson dans Feetomac, un coup de poing surtieudre t'Olit entit 1 k9W ýfÇ nuit,ë%e,ý ýcÇ ni qui, peu nez.

aun fait le plug beau.r&81
-»- el T,

oyageurâ enti4 BgTMMNT OUN HOýMCOER
souper, ile

-le plus beau rêvze, et go --W e pièce,

#rw, lohme= Uüà la chambre, -qui liai, 4fý,àWl -_9JWtýtit authentique.

gmýt, nou 'sgns A"ir confié Foie ýÀM fils ......

'î
L'heure <de ffl. moe va sonner au cad=

istence ne
on ex tient plus qu'à

4,!Kpinümd avaient Vuù e
pointeTufie aiguille, le timbre Plé de ma voîx' 1ýý72- le4teint,,lmt cetto dernière màiÉ.Ùte est sacrée,, il

faut Výas en erdre une-sèéori-de. Que, llhcm-
j4,ý quel rêve eurra:U01 *2 am* le -rtssort réel de ta.,Vie et la Prudence

ýî49'UW*à deý tes actions. .Si. bas =iivement8
ègayoir Ion, egtemps ý:4, t, 'Y' ê4xe ý6#îëâ lu, cràintë de Dieu

p0Wý týË tee ueuffl wkoj4e es «Voc le«

pû,l , ý-, W Abli, -voie qeý ë
il pInnwit l'oie, la rôti r, M a Ne rllnbilleý jamais la fraude avec l'émail

-ae 1 fix feù'apeur, 
le vol est le gTain 

de

Ê44kýý*i en, »grm, 0âssière, qui
ýteesie4t -cw 'te km rouages Sune ù0tMiÊ11<ýe purà,

ïent nxêiùiý4- fl fait des trous qui ne, sont,,,paýs
M'bie.

'es eoUseil«, te'MýauM Pas W Mû,
tes jours Se briwnik, de Viwi efflI4dèts .Pour chercher lui

e_ -vie dS
"goiey" fé'l

*eàud -borl de Vlà V'
ko

ÀfMe Lecoq

Wl l'St tÉ)Ujo

l'fat
où
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bas de sa robe, respectueusement. Puis ils l'ai-
dèrent à descendre de sa monture.

Alors le Cadi leur dit:
-Prenez mon chameau' et placez-le parmi

ceux de Chali-Ben-Alouf, votre père.
Et quand cela fut fait:
-Vous avez à présent dix-huit chameaux, re-

prit-il... Toi, l'aîné, prends-en la moitié ef
va-t'en

Ali ne se fit pas prier, l'affaire lui étant
avantageuse, et il partit, emmenant ses neuf
chameaux.

Lorsqu'il se fut éloigné, le Cadi s'adressa au
cadet Abdallah.

-Toi, ordonna-t-il, prends six chameaux,
V puisque tu as droit au tiers daprès le testament

de ton vénérable père.
Attende je n'peux pas encore vous dire Le second, aussi content que son frère aîné,

qui est Pmaître. s'empara prestement de ses six chameaux et -A nous deuxl Alil tu m'as tarabusté avec
Et, prenant le manche à balai, il va retrouver disparut aýeec eux. ton chaussonf

sa femme. -A ton tour, commanda le sage à Ibrahim,.. 'Touche mé un peu, sal' type, j'crie à l'as-
Ta part était le neuvième de dix-huit- prends sassin L.
donc deux chameaux.

Maintenant, termina le vénérable musulman,LE JUGEMENT I)U cAm en comptant à haute voix: neuf, plus six, plus -R
Chadi-Ben-ýAl uf étant deux, cela fait bien dix-sept... Amène-moi mon0 mort, et Mahomet chameau, qui était le dix-huitième, afin que je Le client. - Quand je vous ai acheté ceývête_l'ayant eniEývé.Par Sa mèche Au paradis d'Allah, rege ma demeure. ment, vous m!avez dit que vous me rendriez 11gr-ses trois filsi AliAbdallah, Ibrahim,, ouvrirent gent s'il ne fait pas l'affaire.Et, enfourchant sa monture, il disparut dansson testament afin de s'octroyer son héritage. le désert. Le brocanteur. - L'argenti mais il a très"Je Misse dix-sept àiameaux, avait écrit le bien fait l'affaire, je vous assure!brave'mlwlÙman et je d6sire qu'ils soient par-

tagts de la mý,ni'ère suivante: LE MALA E ET LE GRAND SPECIA-
LISTE4 'non fils aîné, en prendra la moitié

Abdallàlie le cadet, le tiers; et le plus jeune, Le grand chirurgien (pénétrant chez sonIbrahiti,, le neuvième.,,
client.) Je viens Prendre votre température.S Üs réfléchir davantage, les enfantsý de 'Le malade. - Vous avez raison. Après votreCha7di-Bell-Alo-uf voulurent -procéder immédiate- dernière lettre d'honoraires, 'e crois que c'est latenený:t à lexécution des dernières volontés de seule chose qui reste à prendre chez moi.leur pore.

Mais, -après de vaine essais, ils furent con- UN LUXE
10 que l'aîné ne pouvait prendre la..nioiti6 des dix-sýept, chameaux, car, il eût fallu Un des Rothschild de Paris, de Paria, de Vien-

«UO()UPèr un en. deUX; 90 que le cadet ne pou- ne ou ailleurs, possède cinq filles aussi- lai&s
pas àýa]1iage avoir le tiers de dix-sept l'une que l'autre.

30 qu& le -dernier était, lui:- aussi, Loin de s'en affliger, le milliardaire s'en ré-
l«inlPoeibilit4 de. prendre le :ý,àuvième,. sa jouit avec ostentation. Et, à .Sûx qui lui de-

part d'héritage, mandent la raison de <ýejte étrange aatisfacti,3n,
Ils rýiGlurent daHe'r trouver le 0 1 adi et -de lui il répon& qu'il eàura les ýM0er1 et il ajoute-

demandeý conseil, -Ailor .ýinq £Mes très laideg est un ltýxe
q Uoth&child peut SOffkir.le Ïrouvèrent 41ýcro£1pi 4ur le sablé, tournéd'a eôté de la Xqcque, la Viltý penchée sur la Èoi- IM VBRM TURCS

t7ý e, 891494t ZbÎn3k dans'de profôudes médita
Ouý'd44Jý -UIL non, ïÜ04àz Profond soù=,ý,iL .Dilà l'attaque qui ropren& Quý1 c6inbardi qui se lève le matin de bonne heure, a

a WuJt e»iÈpagÏýe dans aes affaires.l4uand, W trois' fils d4
Chadi 'Vaffaire -Le torrent va, le sable reste; Pargent va, laleffex du s»Ieil. LesAi us fortes taieÉ d!Afrique ne se sent pas b 1 çàir xemte;, I!ho=,mo ineurt, le -nom

tOWMrs POur que vous sachiez.AU e>qdiq4té eoi=éut le Undi mait PlisO=1Reý, avantager gý bhaeun_ des'trois frèrcÉ, lee con-jezm", 4u-aud. le tenter tou, hs -et rlestûr proprikaire de',so1 ïe, 1 0 hà- M , IMM OLATION-urpre,_ Méau, Aussi, le sonveuir de ce merveilleux JurUs l' Si l'on me peutý"t n-e',Ia mémoire de to pu toùjOurs éviter le rhume',lue.. tbArabes, il On p lePètai 40 _4eMeý 1, avec leDi. s a 4euèrént, d«"ý, lui êt baisýrê11t le
A

la
MaEýê des eprIsesil,regaril ý à,- -ýtÎo1, placée qui-
d'eux pu 'twn, iýâeliï

lBa, ýpO

ne d'êerit ont toujouTg,
se à dire.

Lcý brave paygan, Dunayet'ôgt" en ýi8ite 'Chez.
un parent à Paris.

Celui-ci, après lui d-voir ué le
me deesortiim et visites der la joutu6E4 aj

-Et S soir, noUs ilýOLns vGÎfý le « Bubier do
M_ý

Mi

p=aixe, qui écoutait n'avait.ie Yow poiht beloinz .de le 'roir), -je 2]ýG rUe tùût '-eest Mai qui »Odùtýseul.

...........



ÀLBITM tTelvpilllgnL

Enlevez le cornet en le Prenant Par le haut; SOLUTIONS DES PROBLEMES DU No 8ý

Récréation en Famille la pomme restera sur le, pied du verre, couvrant Petit problème. - il sýagîssait (le tracer d'un
la pièce, grâce à Pévidement que vous y aurez

-R DE PASSE-PASSE pratiqué ývoir gravure). mouvement continu six lignes droites, de façon

UN TOU à couvrir seize points placés en carré.
Recouvrez la pomme avec le cornet, prenez la

FAIRE PASSER. UNE POMME A LA PLA- pièce de la main droite et empalmez-la pendant
CE D'UNE PIRCE DE MONNAIE ET "VICE le mouvement que vous exécutez pour la mettre

VERS,&!'. - Ce tour est un dérivé de celui (le dans la gauche, qui se referme comme si elle la'

la 49 quille". mais il a l'avantage de ne laisser recevait, et envoyez-la dans le cornet. QuaDt à

pénétrer dans l'esprit dés spectateurs aucune la pomme, vous la faites sortir par le dessous

de, préparation. de la table. Pour ce faire, me
Sur un verre à pied 

ttez le bras sous

la table, et en passent la main près de la seý-
retourné, placez' une

vante, saisissez la pomme qui y a été posée lors
pièce de monnaie que d premier escamotage. En même temps, dé-
vous aurez empruntée.
Recouvrez-la d'un cor- barrassez-vous de la pièce de monnaie. Ce problème comporte plusieurs solutions.

net de papier que vous Montrez la pomme aux spectateurs, levez le'En voici deux, prises parmi les plusélégantes

cornet en le prenant'par le bas pour maintenir
fabriquerez devantý vo

la pomme que vous enlevez en même temps, et
tre auditoire, maisdans tenez la pointe du cornet tournée vers Passis-
lequel, une 1 ýîs termi tance, afin de marquer la pomme.
né, vous introduirez La pièce reste sur le verre; élevez-la en Pair
adroitement une pom pour la- faire voir, et pendant ce temps laissez
me dont la base sera as-

glisser la pomme du, cornet sur la servante,
sez- évidée pouï couvrir ntrez que votre cornet est vide.
la pièce. la pomme ain- puis mû

si. préparée a dû être
PROBLEME DE DAMES FRANÇAIS

placée- à Pavanée sur la
servante de votre table. Par M. E. Sassous.

D'autre part, prenez Noirs, 15.

une pomme non prepa-
rée, semblable à celle M non
qui est sous votre cor- Tare.

net, et annoncez à Pas- 111111001*111111 mon Anagramme. Atre. - Raté.

gistanee que vous allez Charade. - Ca-li-for-nie.

Penvoy«r dan@ le cornet à la place de la pièce 0 a 0 4 M 0
Mots en croM

46 monnaie.
ÉreÉez la pomme enfi-e vos deux mains, mais on mon mon

en:.Ia faisant glisser jus«au bord de la table; a Romp 0 a E
I.. l'Mo on

a' vous au- ID
lidÀieÉ-la tomber r la serývajite, qne

reg rembourrêe convenablement. A"nt de pren- 3.0 le 0

dre ld pomwJeý ayez la précaution de placer dans 
PALESTINE

0111111011111 mon a

le creux «une de vos mains' une pièce Pareille

eule. prêtke; simulez de faite descendre la

pomme par la pointe du cornet et.ifen tirer la Blancs, 16 Fi

d'ci ci les blancs jouent et gagnent.
piêeequ vous faites pàraît", au bout, oictR.

sans elle tu

surtout -nlaùras
WM J" is aucun engagement.

Avec douce= lui parleras
Dans un repas de noces, donné dernièrement, Comme un homme heureux et oo-nýèu!L

au ràmophone, ilinetrument Perfectionné qui
9 8on catactère étudieras

»Produit à s'y m6preuffiýt la-voix humaine, fit eour le redresser doucement.
«ten&o les originaux «=màndernents sui JAm»is contre 01110 lie tiendras
YMtgý qu'on attribue à IL c4pée, Depuis S Ni dîseaurs ni.propo's méchant.

Joui, les jeunes ýaàTié8 font 1ýpéteLr, teus les

gûhýe ffl gagea >r&xvteo ux

pb0pographe.
lie, D-WLA FEMIEÊ ý-.Cuîsine illustrée

I» t»,Ut coeur et parfaitÈnmt; L'4N. -Quat

G.&TËAU DIT
oeùfi battus sëparémëýzt; une de=i-tassùý de suýÀ lui ÉWÜI t'a reporter"
ore; six gràndes ruilleÏëes dis beurre cirémé, =6 un î ègTIL pfflée et tel], smtiment. o0u

Dam touà des zu= le eoign" hop

Da-no ý «M ebscriz demi-cuilerM de une c it* & gtandem e1ËýÙei«t de beum; 4e,

'0eMentý , : ; 
1 1 11,wwes

cidre doux; vingtgrmdes èuill" s de farine ; lait sur;,î
de bi-ca de iaï'igur #on bomeur Wroîuor"

ô=Xýs *tSý, le V= ý«="Merît - ?1ýr'ae" petites euilorées Seaù rbolkate de seL :j

40ý ;,,u»e fiýïe de rawng. sec$; uý1,e cuillerée &*Mà'tý four; ajoute
eoni»>; des figwM

là - - 1............ (îécoupw
sffl confîtes dévr=tý

Pote, lui, *b8qýwJ0ft,,týa

é4,#aw xio dé

m* lû

Aut
et,

T*- àn,
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CHOSES ET AUTRES

-Les Chinois Weniploient, dýor-
dinaire, (lue des charrues à une
seule larn imur le, labour, et à un
seul manche Pour, les diriger. Ces
,charrues, huparfaites à tous les
Points de vue, ne peuvent guère la-
îýourer qu'à une profondeur de 5 à

pouce2.
Y a aujourdýhui 411 manu-

,factures de tabav, en Angleterre,'
46 en Écosse et 25 cri Irlande. On
compte aujourd'hui 290,833 mar-
chands-détaillants de, tabae en An-
gleterre,,32" en Ecosse et 35,647
.en Irlande, ce qui fait un total de

-Les-bôutans: d'écaille de toutes
formes et d1mensi0ns,ý pour man-
teaux de darnes et autres, vetc-
ments, seront Pôrtés gé11éraleràe1ýt,
èoMme étant de la mode la plus
nouvelle. La "Dry Goods Review"'
donne à ce sujet, ainsi que Pour ce-
lui -des modes nouvelles, d'ample$
détails,, dansle numéro dit mois de,
novembre 19M.

LOGIQUE, ENFAN-rINE

Pý

ïl ive)rië, -de màdýre,ý

Inn

ýýJ 
-V 

,'! ý*Jk wî1 fedm4i-PAS

ment Vhi
Z*bt01ý1é que" Jftýfe&_ e(bl>fs

lez P"-X"; Mzer III gue 44k 4ffi'w ',et ',a'ehr"
Aite vp, xi W

fmffilt 'faites WiNïýý = ,4Êe--âý

4ýC

ffls tattea que -vàst

A, Nous,
ý,TeuVe, cetteVon

Votre V4101L. FLU6

RR Rte
telle.du Cr

1ý) rt 1 F,
de _Jýi du, J3AuX1ý e9v

Min,
C



748 ALBUM UNIVERSEL

Bureau de Dièec
issaires-Censeurs:

G. N. DUCHARIEF, Pr OSTE, Président.G, B. BURLAND, Vice- IBR-LACHAPELLE, Vice-Prés.HOIN. LS. BEAUBIEN, 
UR A. THIBEAUDEAU..11. LAPORTE, Directeu GOUIN.S. CARSLEY, Sr, Direc ARD... ...... TANCRÈDE BIENVENU

A. S. HAMELIN, Audit IROUARDI,
ERNEST BRUNET, Ass
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Certificat de vinciale du Canad

La leùrc:ýsuivante 
X: fabriques, sur fonde...clients de, .là Banq

vitant à profiter 1in 
e dépôts dýEp4,rg.nedéparteme

pale"3ý. p- C.
rse de-

cérýti-ficat.:de dépêý: d qui confien(-,Ietirs fonds..sous ce p r.
q'tii sommepuis sa n 'e ent des,

ts t -qui sont, e a a is-,C'a-tiada's'est appliq édode, de tom s mnê.:améliére'r le départe
-conditions, doit n'éçessairL>.-deý matlik-re à' don-

Uçr entière' sýàtis,- p1 bénêfic'ei.faction aux dépLoý-' la banque-, Il wet.sa n ts et leur as»Urer 
.,dônc.,, quetoutes l'eý gara n tîes

ParticulierDes eéglcments PoUr ces dépôtsfurent pàsýé-$ par W; ý1Qn SPIciaux, soit tuýLUýXactionnait, SI les

eaduellernent j
qU'à4 P. c. l'an, SUI-
vailt termes, 'c'ëstý
le but qîe, noustous feg aýgýnfLà 
av

'k 4posan ta' Ïie S' 0 dre; chý'&neitànt leras placés a Ir
CèË Mcat'.

dernand à
touteý, persoil ne'que

15,00,0u plu;6
"le attentîvë' S

Mns ce,
offré un, p d muné41 e re n nt UrS YÏ&

-7 1,eý M tvm


